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Conseillé 200 - 2000 EH50 

Observé 200 - 2000 EH50 
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1 PRINCIPES DE FONCTIONNEMENT

1.1 PRINCIPE 
Procédé de traitement biologique aérobie à culture 
fixée. 

Les micro-organismes se développent sur un 
matériau support régulièrement irrigué par l'effluent à 
traiter. 
Cette filière consiste à alimenter en eau, 
préalablement décantée, un ouvrage contenant une 
masse de matériau (pouzzolane ou plastique) 
servant de support aux micro-organismes épurateurs 
qui y forment un film biologique responsable de 
l'assimilation de la pollution. 
Le film biologique se décroche au fur et à mesure 
que l'eau percole. 
En sortie du lit bactérien, est recueilli un mélange 
d'eau traitée et de biofilm. 
Ce dernier est piégé au niveau d'un décanteur 
secondaire sous forme de boues et l'eau traitée 
rejoint le milieu naturel. 
La recirculation des boues vers le décanteur-
digesteur est essentielle. 
Les eaux usées sont réparties sur la partie 
supérieure du lit dans la majorité des cas, au moyen 
d'un distributeur rotatif (sprinkler). 
La satisfaction des besoins en oxygène est obtenue 
par voie naturelle ou par aération forcée. Il s'agit 
d'apporter l'oxygène nécessaire aux bactéries 
aérobies pour les maintenir en bon état de 
fonctionnement. 
Les matières polluantes sont assimilées par les 
micro-organismes formant le film biologique. Celui-ci 
est constitué de bactéries aérobies à la surface et de 
bactéries anaérobies en profondeur. 
Les sous produits et le gaz carbonique normalement 
produits par l'épuration s'évacuent dans les fluides 
liquides ou gazeux. 
Les boues excédentaires qui se décrochent 
naturellement du support sous l'effet de la charge 
hydraulique sont séparées par décantation 
secondaire. 

Cette technique épuratoire repose sur la capacité 
des bactéries contenues dans les effluents à 
synthétiser et libérer des exopolymères visqueux 
(longs filaments polysaccharides appelés Glycocalix) 
lesquels assurent leur fixation sur un support inerte. 
Les bactéries s'agglomèrent pour former un biofilm 
qui assure son développement à partir de l'effluent 
qui ruisselle à sa surface et de l'oxygène contenu 
dans l'air atmosphérique. 
Le biofilm est composé essentiellement de bactéries 
mais accueille également d'autres organismes 
intégrés dans une chaîne alimentaire plus ou moins 
complexe (protozoaires, métazoaires, insectes,…) 
Le biofilm est autorégulé grâce :  

· au décollement naturel (l'absence d'oxygène en 
fond de floc provoque une fermentation 
anaérobie laquelle engendre la formation de 
microbulles et une fragilisation du biofilm lequel 
finit par se détacher et être entraîné avec 
l'effluent) 

· aux frottements de l'eau sur sa surface 

· à la consommation du biofilm par les macro-
invertébrés (nématodes et larves d'insectes) ou 
les protozoaires 

 
L'ensemble des micro-organismes (bactéries, vers, 
protozoaires, etc.) fixés sur le support est appelé 
Zooglée. 
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1.2 UTILISATION 
Cette filière de traitement était très prisée dans les 
années 60 et début des années 70. L'arrivée des 
filières à boues activées a considérablement freiné 
son développement. 

Actuellement, ce système est remis au goût du jour 
grâce à un coût énergétique faible et une exploitation 
facilitée, en tout cas nettement moins complexe 
qu'une boue activée classique. 

 

2 CONCEPTION.

2.1 GENERALITES 
Les lits bactériens sont une filière de traitement 
biologique aérobie à biomasse fixée. 

2.2 LA CONCEPTION AU FIL DE 
L'EAU…  

2.2.1 Prétraitement. 

2.2.1.1 Dégrillage (Obligatoire pour les communes de 
plus de 200 EH - arrêté du 21 juin 1996 – article 
22). 

Habituellement, il est 
constitué d'une grille 
statique associée à un 
canal de by-pass. 

 

Peut être aménagé avec un système mécanique 
auquel on adjoint un compacteur ; cela limite les 
contraintes d'exploitation, réduit les nuisances et 
préserve la propreté. 
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2.2.1.2 Dessablage – Canal de mesures – 
Déversoir d'orage 
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2.2.1.3 Décanteur - Digesteur. 

Piège une fraction des 
matières en 
suspension afin de 
limiter le colmatage du 
matériau de 
remplissage du lit 
bactérien. 

�

 

Il limite ainsi l'accumulation de dépôts dans les 
ouvrages et assure la stabilisation des boues 
primaires piégées et des boues biologiques en 
excès. 
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2.2.2 Lit bactérien 

2.2.2.1 Matériau 

Le garnissage du lit bactérien peut être 

�� plastique disque, anneaux 
ou toutes formes en PVC ou 
PE. La surface développée 
est de 150 à 200 m2/m3 
avec un indice de vide de 
90 %. 

�� traditionnel : pouzzolane, 
cailloux (40 – 80 mm), 
briques creuses, terre cuite, 
gravier (80 - 120 mm) avec 
un indice de vide de 50 % 
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2.2.2.2 Aération 

La surface des ouies d'aération situées à la base du 
lit doit représenter au minimum 5 % de la section 
transversale (ces ouies doivent pouvoir être 
obstruées l'hiver pour limiter l'impact du froid) 

2.2.2.3 Répartition de l'effluent 

L'arrosage peut être effectué de manière :  

· statique (goulotte, répartiteur,…) (peu conseillé) 

· dynamique (sprinkler, pont baladeur) 
Il doit permettre une répartition uniforme de l'effluent 
à traiter et éviter les cheminements préférentiels. 
L'aspersion ne doit pas être trop fine car il a été 
montré que le risque de colmatage augmente avec la 
finesse d'aspersion. 

Le sprinkler est le 
système d'aspersion le 
plus adapté et le plus 
répandu avec un débit 
suffisant pour lui 
communiquer un 
mouvement de rotation. 

�

 

L'arrosage par goulotte fixe ou par coupelle est plus 
aléatoire. Les buses alimentées sous pression 
permettent une bonne répartition de l'effluent mais la 
force de curage reste faible. 

Step de Boncourt sur Meuse- 55 

Step de Louvigny- 57 

Step API SOLLAC à Florange -  57

sprinkler 
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2.2.2.4 Dimensionnement 
Il existe des lits bactériens à faible, forte ou très forte 
charge. Le dimensionnement tient compte du type de 
matériau utilisé : traditionnel ou plastique. 

a. Matériau traditionnel : 
Le lit bactérien peut fonctionner à faible ou forte 
charge. L'aération est effectuée par tirage naturel ou 
forcé. 
A forte charge, le débit d'alimentation assure 
l'autocurage du lit (charge hydraulique supérieure à 
0,6 m3/m2/h). Les performances de ce procédé 
approchent 80% d'élimination de la pollution 
carbonée.  
A faible charge, la recirculation et la clarification ne 
sont pas nécessaires. Il n'y a pas d'autocurage du lit. 
Ce sont les prédateurs qui assurent la régulation de 
la biomasse fixée. Ainsi, le risque de colmatage de la 
filière est élevé. Cependant, les performances de ce 
procédé sont supérieures (jusqu'à 95% d'élimination 
de la pollution carbonée). 

b. Matériau plastique : 
Du fait du prix élevé du matériau, les lits fonctionnent 
toujours à très forte charge. Ainsi, la hauteur 
d'ouvrage est au moins de 4 mètres et peut même 
parfois atteindre 10 mètres. Ce type de matériau est 
moins sensible au colmatage mais la qualité du 
traitement est moindre également (70% d'élimination 
de la pollution carbonée) 
Le retour d'expérience du Cemagref dans le Sud 
Ouest montre que le garnissage plastique ordonné 
(cloisonyle, flocor) ou plastique vrac (Flocor R, 
Filerpac, Plasdek ordonné) ne donne pas 
satisfaction. Seul le garnissage en pouzzolane, 
cailloux, gravier permet d'obtenir des performances 
satisfaisantes du lit bactérien. 
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Il faut noter que plus la hauteur de matériau est 
grande, plus la nitrification sera importante. 

2.2.3 Clarificateur 

Cet ouvrage est nécessaire pour récupérer les boues 
qui se décrochent du lit par autocurage. 

Dans le cas de lits bactériens à faible charge, il peut 
éventuellement être remplacé par une lagune de 
finition. 

2.2.4 Recyclage - Recirculation 

Il existe différents modes :  

· le recyclage d'eau clarifiée à l'aval du décanteur 
primaire 

· la recirculation depuis le fond du clarificateur 
(eaux + boues secondaires concentrées) à 
l'amont du décanteur primaire 

Il faut donc ne pas oublier de dimensionner les 
ouvrages correspondants en fonction du débit de 
recyclage. 

Le recyclage a plusieurs objectifs :  

· diluer les eaux brutes dont la concentration est 
trop élevée pour assurer un traitement 
secondaire efficace, 

· nitrifier (en augmentant le nombre de bactéries 
autotrophes), 

· augmenter le rendement par des passages 
successifs dans le massif filtrant, 

· dénitrifier si la recirculation aboutit au niveau 
des prétraitements, 

· éviter la prolifération de mouches, 

· éviter les périodes de non alimentation du lit 
lesquelles entraîneraient son desséchement. 

2.2.5 Autosurveillance 

�$(��*��!�*��� !���� �

�  �6$�� ��� ���� �!�!�*��� #�� $*���� #�� 7888� ��� �*�!� '� �
�*�����(���'������ !*� �1��������3������!� !���3�'*  ��1(��0�������
"*��0*��!�*���$��!�#������!�!�*�3�#����!�����3����� �!�(���!����
�*�!��3� ��������#��$�� ����#��#("�!-��

2.2.6 Variantes 

��� � Ajout d'un bassin de contact  

Il est possible d'ajouter un bassin de contact aéré à 
l'aval du lit bactérien dimensionné sur un temps de 
passage d'une heure. 

Cela améliore la floculation de la biomasse et 
augmente les rendements en MES. En théorie, cela 
entraîne une réduction du volume du lit bactérien à 
construire. 

Cependant, il n'y a pas assez de recul pour avoir une 
opinion sur cette variante 

L'expérience a montré que les procédés à cultures 
libres et à cultures fixées utilisées dans une même 
filière de traitement présentent un antagonisme 
certain. 

��� � Ajout d'un système à culture fixée sur support fin à 
l'aval du lit bactérien.  

Cette variante permet d'améliorer la qualité du rejet 
et de réduire le volume du lit bactérien 

Ce complément de traitement permet de passer d'un 
niveau de rejet D2 à D4. 

Au niveau coût, il est souvent plus avantageux 
d'ajouter ce système plutôt que de surdimensionner 
le lit bactérien. 

��� � Le lit bactérien préfabriqué monobloc  

Ce type d'installation intéresse vivement les petites 
collectivités. Par contre, le CEMAGREF a relevé de 
nombreux dysfonctionnements (mauvaise répartition 
de l'effluent brut, défaut d'aération).  

Il semble donc, qu'il faille être vigilant sur ce système 
et vérifier que les défauts constatés ont bien été 
corrigés. 

 

Step de Nayemont les Fosses - 88 



����������	
���
����������	����
�������
�
	���
���� ��
������

�����������
��������������� � ������
����������� 4 12 

2.3 SCHÉMA SYNOPTIQUE 

2.3.1 Vue de dessus 

 

2.3.2 Vue en coupe 
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2.4 LES POINTS-CLE DU DIMENSIONNEMENT 

Paramètres Unité Valeurs standard  (1) Valeurs préconisées  (2)  

Prétraitement 

Espacement barreaux dégrillage  cm 3 3 

Décanteur-digesteur 

Vitesse ascensionnelle m/h 1 à 1,5 1,5 

Temps de séjour h 1,5 / 

Volume de digestion  1 à 1,5 x Vadmis 1,5 x Vadmis 

Lit bactérien 

Hauteur de lit matériau traditionnel m 2,5 2,5 

Hauteur de lit matériau plastique m 4 4 

Charge organique    

Faible charge kg DBO5/m
3/j 0,08 à 0,2 0,2 

Forte charge kg DBO5/m
3/j 0,7 à 0,8 0,7 

Très forte charge kg DBO5/m
3/j 1 à 5 1,1 

Charge hydraulique    

Faible charge m3/m2/h 0,04 à 0,20 0,4 

Forte charge m3/m2/h 0,6 à 1,6 1,05 

Très forte charge m3/m2/h 1,5 à 3 1,05 

Charge maximale m3/m2/j 40 25 

Objectif de rejet mg DBO5 �  35 �  25 �  30 

Garnissage traditionnel     

Vitesse ascensionnelle m/h 1,2 1,0 / 

charge organique kg DBO5/m
3/j 0,7 0,4 / 

hauteur de matériau m 2,5 2,5 / 

charge hydraulique m3/m2/h 1,0 0,7 / 

taux de recyclage % / / 200 

taux de recirculation % 200 250 20 

Garnissage plastique     

Vitesse ascensionnelle m/h 1,2 1,0  

charge organique kg DBO5/m
3/j 0,7 0,4 / 

hauteur de matériau m 4,0 5,0 / 

charge hydraulique m3/m2/h 2,2 1,8 / 

taux de recyclage % / / 200 

taux de recirculation % 200 250 20 

Clarificateur 

Vitesse ascensionnelle m/h 1 1,4 si recyclage amont 
primaire, 1,0 si amont lit 

Hauteur périphérique 
m 

2 (réseau séparatif) 2,5 
(réseau unitaire) 

2 (réseau séparatif) 2,5 
(réseau unitaire) 

Pente du radier (statique/raclé) ° > 55  / < 5 > 55   / < 5 
(1)Valeurs tirées de la bibliographie. 
(2)Valeurs résultant de l'observation du fonctionnement des installations du bassin Rhin-Meuse.
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2.5 PRINCIPAUX DYSFONCTIONNEMENTS OBSERVES 

Dysfonctionnement Cause Solution  

�� Colmatage du massif 
�� Procéder au décolmatage du 

massif (arrosage, chloration ou 
salpêtre, piochage) 

�� Aération insuffisante du massif 
�� Assurer une ventilation forcée 

si le tirage naturel est 
insuffisant 

�� Surcharge organique 

�� Odeurs 

�� Dysfonctionnement au niveau 
des ouvrages de prétraitement 

�� Diluer l'effluent par recirculation 
d'eau traitée 

�� Dysfonctionnement au niveau 
des ouvrages de prétraitement 

�� Remettre à niveau les 
prétraitements, notamment 
dégrillage et dégraissage 

�� Mauvaise rotation du sprinkler 

�� Recyclage insuffisant 
�� Augmenter le recyclage 

�� Surcharge hydraulique – 
Lessivage partiel du massif 

�� Limiter le débit admis en 
traitement 

�� Rechercher l'existence d'eaux 
claires parasites (étude 
diagnostic simplifiée). Le cas 
échéant, réhabiliter le réseau 
ou assurer le traitement de 
l'ensemble du débit en couplant 
l'installation avec une autre, 
placée en parallèle 

�� Production de boues plus 
importante  au printemps – 
Variation saisonnière normale 

�� En cas d'existence de 
surcharge saisonnière, 
dimensionner l'installation sur le 
mois de pointe 

�� Perte de qualité sur l'effluent 
traité avec présence de 
matières en suspension 

�� Matériau filtrant trop fin 

�� Dans le cas d'un support 
traditionnel, production de fines 
par désagrégation du matériau 
filtrant (frottement ou 
température élevée) 

�� Choisir un matériau plus 
grossier, adapté au volume 
disponible et à la charge 
appliquée 

�� Dysfonctionnement au niveau 
des ouvrages de prétraitements 

�� Remettre à niveau les 
prétraitements, notamment 
dégrillage et dégraissage 

� �

�� Colmatage du support 
bactérien ou des systèmes de 
distribution �� Défaut d'entretien du système 

de distribution 
�� Nettoyer régulièrement les 

systèmes de distribution 

�� Engorgement rapide du filtre en 
hiver n'entraînant pas de perte 
de qualité de l'effluent traité 

�� Effluent acide et fortement 
chargé 

�� Explosion du développement 
de la population fongique 

�� Augmenter fortement la 
recirculation 

�� Décolmater le film 

�� Gel en surface du lit 
�� Température de l'air et/ou de 

l'eau 

�� Diminuer autant que possible la 
recirculation, responsable de la 
chute de température 

�� Racler les pellicules gelées en 
surface 
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Dysfonctionnement Cause Solution  

�� Formation de mousses en 
surface du lit 

�� Présence de détergents et 
effluent alcalin 

�� Arroser la surface du filtre à 
l'aide d'un fin film d'eau 

�� Utiliser un anti-moussant, si 
nécessaire 

3 CONDITIONS D'ADAPTATION DU PROCEDE 
Caractéristiques du réseau d'assainissement 

séparatif Oui 

Type de réseau 
unitaire 

Oui avec une bonne  limitation du 
débit pour respecter la vitesse 

ascensionnelle 

Caractéristiques qualitatives et quantitatives de l 'influent 

domestique Oui 
Nature 

non domestique Non 

Variation de débit supérieure à 300 % du débit moye n de temps sec Débit d'alimentation limité 
à 1,05 m3/m2/h 

Variation de charge organique supérieure à 50 % de la charge organique 
nominale 

résistant aux surcharges organiques 
passagères du fait qu'il existe une 
microflore affamée à la base du 
biofilm susceptible d'absorber le 

surplus passager de pollution 

Concentrations limites (mg/l) Minimum Maximum 

DBO5 50 500 

DCO 100 1000 

MES 50 500 

NK 10 100 

PT 2 15 

minimal 100 % Taux de dilution 
admissible permanent 

(%) maximal 300 % 
(500 % sous réserve de capacité hydraulique suffisante) 

Caractéristiques du site d'implantation 

Contrainte d'emprise foncière 1 à 5 m2/EH60 

Procédé adapté à un site sensible aux nuisances olf actives Dépend du traitement primaire 

Procédé adapté à un site sensible aux nuisances son ores Oui 

Procédé adapté à un site ayant une contrainte paysa gère Médiocre car ouvrage haut  
(2,5 m). Bonne si ouvrage enterré 

Portance du sol nécessaire Forte 
génie civil 

Caractéristiques qualitatives de l'eau traitée *  

Efficacité de l'élimination de la pollution carboné e 
Satisfaisante 

DBO5 : 90 % - 30 mg/l 
DCO :  80 % - 100 mg/l 

Efficacité de l'élimination de la pollution en mati ères en suspension Bonne 
90  % - 30 mg/l 

Efficacité de l'élimination de la pollution azotée en NK Correcte 
70 % - 15 mg/l 

Efficacité de l'élimination de la pollution azotée en NGL Correcte 
70 % - 15 mg/l 

Efficacité de l'élimination de la pollution phospho rée Acceptable 
50 % - 5 mg/l 

Efficacité de l'élimination bactériologique (E. Col i) Nulle 
(0 unité log) 

* Ces chiffres correspondent aux bilans des lits bactériens ATI 2005 



����������	
���
����������	����
�������
�
	���
���� ��
������

�����������
��������������� � ������
����������� 8 12 

4 PERFORMANCES 
Objectif (circulaire du 17/02/97) : D2 à D4 
Source : Les valeurs observées ont été calculées sur les bilans des stations dont la charge organique appliquée est inférieure à 150% de la 
charge nominale et la charge hydraulique inférieure à 300% de la capacité nominale. Les bilans pris en compte sont ceux de la période 1998-
2005, concernant les stations de moins de 2000 EH50, construites après 1990. 40 bilans ont été exploités. Six bilans ont été retirés pour une 
charge hydraulique trop importante et un pour une charge organique trop élevée. 

4.1 CONCENTRATIONS ET RENDEMENTS MOYENS 
 RENDEMENT EPURATOIRE PAR PARAMETRE (%) 
 DBO5 DCO MES NK NGL PT 

Valeurs annoncées 1 / / 50 / / / 
Valeurs observées 2 70 60 65 35 30 15 

 

 CONCENTRATION MINIMALES DE L'EAU TRAITEE PAR PARAMETRE (mg/l)  

Valeurs annoncées 1 35 125 30 / / / 
Valeurs observées 2 60 190 75 40 45 8 

4.2 VALEURS STATISTIQUES POUR L'ANNEE COMPLETE  
 

Concentrations 
eau traitée (mg/l) DBO5eb DCO eb MES NH4 NK NO2 NO3 NGL Pt 

Moyenne 57,8 190,7 73,5 53,0 39,0 0,59 5,2 43,7 8,0 
Maximum 218,1 490,9 287,9 545 74 3 26 74,3 20 
Minimum 3 9 1,7 0,2 1 0,1 0,05 12 1,6 
Ecart type 64 144,3 75,4 101,6 20,4 0,75 7,2 17,6 4,4 
IC 95 % [24,4 - 91,3] [115 -266] [34,1 - 112,8] [0 - 113,9] [28,4 - 49,7] [0 - 1,2] [1,1 - 9,4] [34,5 - 52,9] [5,5 - 10,5] 

 
Rendement 

épuratoire (%) DBO5 eb DCO eb MES NH4 NK NGL Pt 

Moyenne 71,7% 62,3% 66,2% 23,7% 35,8% 28,3% 16,7% 
Minimum  0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 
Maximum 98,0% 93,4% 99,0% 100,0% 97,3% 77,5% 64,2% 
Ecart type 0,31 0,29 0,32 0,30 0,31 0,23 0,20 
IC 95 % [55,5 - 87,9] [46,7 - 77,8] [49,4 - 83] [8 - 39;5] [19,8 - 51,8] [16,3 - 40,3] [6,3 - 27,1] 

IC95 % : intervalle de confiance à 95 % 

4.3 VALEURS STATISTIQUES POUR LA PERIODE D'ETIAGE ( AVRIL – 
OCTOBRE) 

 

Concentration eau 
traitée (mg/l) DBO5eb DCO eb MES NH4 NK NO2 NO3 NGL Pt 

Moyenne 55,2 (33,9) 187,3 (160) 71,8 (54,1) 62,0 (/) 39,2 (34,9) 0,6 (/) 6,2 (12,1) 44,7 (47,1) 8,1 (6,6) 
Minimum  3 9 2 0,2 1 0,1 0,05 12 1,6 
Maximum 218,2 490,9 287,9 545 74 3 26 74,3 15,9 
Ecart type 64,2 143,0 75,9 118,2 21,1 0,9 7,9 17,4 3,9 
IC 95 % [17,5 - 93,] [103 - 271] [27,2 - 116,5] [0 - 145,5] [26,8 - 51,6] [0 - 1,5] [1,1 - 11,2] [34,4 - 54,9] [5,6 - 10,7] 

 
Rendement 

épuratoire (%) DBO5 eb DCO eb MES NH4 NK NGL Pt 

Moyenne 73,8 (89,4) 63,9 (79,2) 68,5% (84,3%) 28,6% (/) 39,5% (62) 30,1% (47,4) 15,8% (44,6) 
Minimum  0 0 0 0 0 0 0 
Maximum 98 93,4 96,8 100 97,3 77,5 60,8 
Ecart type 0,31 0,30 0,32 0,32 0,32 0,24 0,18 
IC 95 % [57,7 - 89,9] [48,4 - 79,4] [51,6 - 85,5] [11,9 - 45,3] [22,8 - 56,2] [17,8 - 42,4] [6,1 - 25,5] 

() résultats de la station de Goncourt seule (Bilan SATESE + Etude de fonctionnement) 

4.4 COMMENTAIRES 
Les résultats obtenus, correspondant au suivi des sept ouvrages concernés par cette étude, que ce soit en terme 
de concentration ou de rendement, font apparaître une qualité d'épuration qui peut être qualifiée de médiocre. Il ne 
faut surtout pas en conclure que ce principe d'épuration est à remettre en question. En effet, dans le panel des 
stations étudiées, seule la station de Goncourt est conçue conformément à la filère-type "lit bactérien" ; cependant, 
elle ne possède ni prétraitement, ni clarificateur. 

                                                      
1
  Performances annoncées par les constructeurs ou mentionnées dans la bibliographie 

2
  Moyenne des performances observées sur les installations du bassin Rhin-Meuse sur les années 2000 à 2005 
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Dans le monde industriel, le traitement des effluents est fréquemment effectué par la technique du lit bactérien. 
Pour l'année 2005, les résultats des bilans (27 bilans étudiés) sont les suivants :  

Concentrations 
eau traitée (mg/l) DBO5eb DCO eb MES NH4 NK NO2 NO3 NGL Pt 

Moyenne 12,8 52 18,8 / 12,1 / / / 4,4 
Maximum 3,8 23 5,3 / 1,9 / / / 0,85 
Minimum 58 180 100 / 74 / / / 10,8 
Ecart type 10,6 32,4 19,0 / 16,1 / / / 2,8 
IC 95 % [6,7 - 18,9] [33,3 - 70,7] [7,8 - 29,8] / [2,7 - 21,4] / / / [2,8 - 6,1] 

 
Rendement 

épuratoire (%) DBO5 eb DCO eb MES NH4 NK NGL Pt 

Moyenne 89,5% 82,9% 86,6% / 77,3% / 31,5% 
Maximum 64,6% 50,9% 61,1% / 28,2% / 7,6% 
Minimum 97,4% 92,5% 98,5% / 97,2% / 64,0% 
Ecart type 0,08 0,11 0,10 / 0,20 / 0,17 
IC 95 % [84,8 - 94,1] [76,8 - 89] [80,8 - 82,4] / [65,6 - 89,0] / [20,7 - 42,4] 

IC95 % : intervalle de confiance à 95 % 
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1 COUT D'INVESTISSEMENT 
Source : Marché de la station d'épuration de NAYEMONT-LES-FOSSES (symbole rouge) et CEMAGREF (Méthodologie et analyse des coûts 
d'investissement et d'exploitation par unité fonctionnelle) 

Hypothèses :  - 10 % de frais divers inclus 
 - Valeur actualisée 2006 

  

2 COÛT DE FONCTIONNEMENT ANNUEL THEORIQUE 
Source : Observations SATESE 57 

Hypothèses :  - taux de charge 100 % 
 - prix hors frais d’achat de matériel au titre de l'entretien et du renouvellement 
Le coût d'exploitation annuel théorique intègre les frais de main d'œuvre, les frais énergétiques liés au process de 
traitement et les frais d'extraction et valorisation en agriculture des boues d'épuration liquides dans un rayon de 5 
km autour de la station d'épuration. Ce coût ne comprend pas les frais financiers d'investissement 
(remboursements d'emprunts) et de renouvellement (amortissements et provisions). 

2.1 DESCRIPTION DES OPERATIONS D’EXPLOITATION  
Capacité (EH) 500 1000 2000 

Opération 
Coût 

horaire 
€/h 

Fréquence  Temps 
(h) 

Coût 
annuel  Fréquence  Temps 

(h) 
Coût 

annuel  Fréquence  Temps 
(h) 

Coût 
annuel  

Poste de relèvement 

pompe 18 3 fois/sem 0,17 468 3 fois/sem 0,17 468 3 fois/sem 0,17 468 

bache 18 1  fois/mois 0,25 54 1 fois/mois 0,42 90 1 fois/mois 0,42 90 

Prétraitements 

Dégrillage manuel 18 3 fois / sem 0,25 702 3 fois / sem 0,25 702 3 fois / sem 0,25 702 

Décanteur-Digesteur  

Enlèvement des flottants 18 1 fois / sem 0,25 234 1 fois / sem 0,25 234 1 fois / sem 0,25 234 

Décohésion du chapeau 18 1 fois / sem 0,08 75 1 fois / sem 0,10 93,6 1 fois / sem 0,25 234 

Lit bactérien  
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Capacité (EH) 500 1000 2000 

Opération 
Coût 

horaire 
€/h 

Fréquence  Temps 
(h) 

Coût 
annuel  Fréquence  Temps 

(h) 
Coût 

annuel  Fréquence  Temps 
(h) 

Coût 
annuel  

Inspection 18 3 fois / sem 0,25 702 3 fois / sem 0,25 702 3 fois / sem 0,25 702 

Sprinkler 18 3 fois / sem 0,17 468 3 fois / sem 0,17 468 3 fois / sem 0,17 468 

Clarificateur  

Bassin et goulotte 18 1 fois / sem 0,50 468 1 fois / sem 0,50 468 1 fois / sem 0,50 468 

Clifford 18 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 

Pont racleur 18 2 fois / sem 0,17 312 2 fois / sem 0,17 312 2 fois / sem 0,17 312 

Recirculation (eau+boues)  

eau 18 1 fois / sem 0,25 234 1 fois / sem 0,25 234 1 fois / sem 0,25 234 

boue 18 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 

Divers  

Relevés des compteurs 18 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 1 fois / sem 0,17 156 

Entretien des abords 18 8 fois /an 2,00 288 8 fois /an 4,00 576 8 fois /an 6,00 864 

Tenue du cahier de bord 18 1 fois /sem 0,17 156 1 fois /sem 0,17 156 1 fois /sem 0,17 156 

Divers (transparence, 
etc...) 18 1 fois / sem 1,00 936 1 fois / sem 1,00 936 1 fois / sem 1,00 936 

Imprévus - gros entretien 

 18 1 x / an 16,00 288 1 x / an 24,00 432 1 x / an 30,00 540 

total personnel    5 853   6 340   6 876 

Opération Coût 
€/kW/h Fréquence  conso  Coût 

annuel  Fréquence  conso  Coût 
annuel  Fréquence  conso  Coût 

annuel  

électricité process 0,09  12 500 1 125  25 000 2 250  50 000 4 500 

Opération Coût 
€/m3 Fréquence  volume  Coût 

annuel  Fréquence  volume  Coût 
annuel  Fréquence  volume  Coût 

annuel  

extraction + épandage 
boues 15 1 x /  an 140 2 100 1 x /  an 280 4 200 1 x /  an 560 8 400 

total fonctionnement (€) 9 078 12 790  19 776 

total fonctionnement / EH (€/EH) 18,2 
 

12,8 
 

9,9 

2.2 GRAPHIQUE COUT DE FONCTIONNEMENT ANNUEL  
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AVANTAGES INCONVENIENTS 

Consommation électrique faible (0,6 kWh/kg 
de DBO5 éliminé)  Sensibilité au froid et au colmatage 

Exploitation simple Abattement limité de l'azote 
et du phosphore 

Boues en général bien digérées Source de développement d'insectes 

Bonne résistance aux surcharges 
organiques passagères 

 

Relative résistance aux surcharges 
hydrauliques passagères 

 

 


